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Le Blue Whale, le challenge qui pousse les ados au suicide
RÉSEAUX SOCIAUX Plusieurs enquêtes sont ouvertes en Belgique car des jeunes ont témoigné d'un intérêt pour les défis

Les polices belges sont sur les denœ
tandis qu'en France, l'Education

nationale lance une mise en garde. Le
Blue Whale Challenge, ou « challenge
de la baleine bleue », est un nouveau
« jeu» particulièrement néfaste. Appa-
ru en 2015 Sur un réseau social tu5Se, il
est basé sur le principe de défis à rele-
ver. En Russie, il aurait déjà pDUlisé130
adolescents à se suicider et il com-
mence à se propager en Belgique au
point que plusieurs enquêtes sont ou-
vertes. Des ados témoignant d'un inté-
rêt pour les défis ont en effet été identi-
fiés. Pourquoi le symbole de la baleine?
Tout simplement parce que la croyance
veut que le cétacé se laisse échouer sur
les plages de manière volontaire pour y
mourir. Or, le challenge pousse les
jeunes à se suicider au temle du cin-
quantième et dernier défi.

En Russie, les candidats au challenge
se signalent sur un groupe enregistré
SUr le réseau social VKontakte (l'équi-
valent tusse de Facebook). Une fois ins-
crit, le joueur prend contact avec les ad-
ministrateurs du jeu. Pour intégrer ce
type de groupe, il faut d'abord prouver à
ses administrateurs sa capacité à en
faire partie. Et pour cela, il faut passer
avec succès pll1.'lieurs tests. A la fin de ce
processus d'acceptation, les jeunes
doivent se soumettre à un entretien ,;a
Skype. La candidature validée, le ter-
rible décompte est enclenché: 50 jours
au bout desquels le suicide de l'adoles-

œnt devient inéluctable.
Récemment, la police boraine a don-

né l'alerte publiquement. «NfJU8 ations
reœnsé q1.atre C06deJeunes qui témoi-
gnaient d'un vif intérêt pour le chal-

lenge, explique l'inspecteur principal
Didier Moulin. De plu$, on sur rendu
compte très vite qu'il y amit beauroup
de jrnnes qui communiquaient sur le
sujet, C'était lm peu interpellant de voir
que les adultu n'étaient pas au courant.
Que Cf' soit nDUS, it'$ policiers, malS aus-
si l.es paTents et le corps enseignant. »

Après rétlexion, la police a décidé de
lancer une campagne d'information et
de prévention. «Il fallait vriller à
rendre la chase publique sans pour au-
tant roquer de faiTe des imules parmi
les adolescents, poursuit Didier Moulin.
Mai3 nous nous sommes dit que plu.s on
en discuterait, plus les Jeunes s~ient
irifôrml$ des risques. Un auis u donc ttr
tmnsmis à toutes les écolu de la région
qui l'ont relayé aUT parents afin d'atti-
rer leuT attention. »
«Heureusement, il n'y a pas de cas

dans notre école, se réjouit Sabine Del-
vallée, directrice du lycée Jeanne Du-
frasne de Quaregnon. Néanmoins, nous
alertons nos équipes pédagogiqu.es, le
PMS et les pare-nts afin qu'ils soient vi-
gilants, Sam pour autant lu faire pa-
niqua. Le but est qu'ils puissent éven-
tuellement déceler des signes précur-
seurs dans l'appartenanœ de:!jeunes à
ce genre de chalkn.ges ..••

La directrice se veut néanmoins opti-
nilite et rassurante. «LefamelJ3:jeu du
foulard mefaiRait plus peur, coucède-t-
elle. Il pouvait entraîner la mort en
quelques minutes.

«P1U/l d~ 95% dt'.j~1teJj
vont ,-,.,/ùMr 1(' diJi ma,Ü/ I~ll rinq
all.mll pour cent vont g itre
.~7lIIibk./l» DI mER MOUUN, IN'SPECTElJR

LES DÉFIS

,Jour 2
Lève-tgÎ à 4 h 20
'et regarde
des vidéos
,effrayantes.

Jour 17
Monte sur le toit
et assieds-toi
sut le bord.

Ici, le partù:1IJUnt a 50 épreuves à
rialuNi l'entourage a le temps de se
rendre rompte q'u'il se passe queÙjue
chese et que lejeune n'est PO$ bien. »

L'appel à la vigilance dépasse bien
évidemment le secteur de la zone de po.

lice ooraine tant le phénomène peut
toucher la jeunesse dans son ensemble.
«Certains jeunes sont plUli fragilisis,
commente l'inspecteur Didier Moulin.
Je pense notamment a:«public gothiqu.e
au gare. L'erreur setait cependant de
stigmat:i!Ier certains jeunes, ear tout le
mande peut se retrouver un jaur attùi
par ce type de d4fi, par des circons-
tances de vu. unI! muie dl! b-mver l'in-
terdit ou un ttut de mal-être dû à l'ado-
lescence. Pb~3de nonante-cinq pour cent
des jeunes vont refuser le défi, mais les
cinq autres pour cent vont y €tre SeTl-
sible6. Notamme-nt à CaU3l' de l'<:ffetdt
meute ()U par peur d'être rt;ietéB d'un
groupe ..••

Renseignements pris par l'inspecteur,
plusieurs zones de police du pays ont
déjà ouvert des enquêtes suite il des
plaintes ou apres avoir découvert des
jeunes qui s'intéressaient au challenge.
«Des rnquéte$ sant ouvertes parce que
ces Jeunes lM! mettent en dangIT, précise
DidiIT Moulin, maÙi d'autTt'.s le sont
paur démasquer les personnes qui les
incitent à se [amer dam; lti$ difis. Nous
avons d'ailleurs des accorrh avec Face-
book pour nous aider dans nos re-
chert':hes. Le phlnom.ène est tel qUi?' l'en-
quête t'a prochainement itnfédéraliséc.
Cela dé-paJisele cadre du zonu de poli-
ce.» •

FRtDtRIC nELEPlERJlE

Jour 3
Scarifie-toi.

Jour 28
Ne parle
à personne.

Jour 14
Coupe-toi
les lèvres.

Jour SO
Saute du toit
ou pends-toi.
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